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A V O V S ,

REVEREND PERE CAPUCIN
PREDICATEUR DE LA DAURADE-

F 0 E M E.

D I s p o s e - t o i.j ma Mufe , à rendre ton hommage
A celui qui reçoit-de' Pitho le fuffrage 3

Déjà tu le connois par fa réputation-,
Qui vole du Midi jufqu’au Septentrion;
De cet Homme éloquent Touloufè éft embelie y
C’eft par lui que l’on voit la Daurade remplie y
Et ce Temple ne peut contenir la grandeur
Qui voudroit admirer ce grand Prédicateur;
On voit courir à lui les Grands dè cetté Ville ,

Le Pere avec le Fils , la Mère avec la Fille,
Séculier , Religieux , Avocat , Préfident,
Tout accourt à la Voix de cet Homme éloquent.
Oui, c’eft vous , Cap u.-c in, dont l’efpritadmirabîè,
Tranfporte devant vous-un Prélat refpeéiable ,

Au bruit de vos exploits- il donne chaque jour ,

Ses fuffrages puiflants, joints à ceux de fa Cour,
On voit voler à vous une foule emprelfée ,

De paroître à vos yeux clairement' expofée 5
Chacun avec ardeurfe donne tout le loin ,

Pour être , s’il le peut -, de vos Chants le témoin .

Afin que votre Voix, annonçant des merveilles
Aille par vos douceurs enchanter les oreilles.
Les Fleurs dont vous ornez avec art vos DilcourSy,
Attirent devant Vous dp Peuple lé concours.



Quoi! fi jeune } déjà vous polfedez la gloire
D’un fameux Orateur ? Cela peut - il i'e croire ?

Car j à confidérer le nombre de vos ans,
Le Public eft furpris de vos Difcours brillants $
Votre ftyle choifi , de vos termes la grâce,
Se voyent approuvez de Virgile & d’Horace.
Que dis - je maintenant;? Parlons encore mieux ,

Je lailfois dans l’oubli le trait le plus, glorieux,
Et qui certainement rend célébré votre âge.
Vous êtes à la fois Homme éloquent & Page 5

Ici d’un Cicéron vous répandez les,Fleury
Et là , comme Saint Paul , vous blâmez les erreurs

Voilà que deux Vertus , -unies l’une à l’autre,
Vous méritent le nom d’Orateur & d’Apôtre.
Quel fera le Jaloux dont la témérité.-,
Viendra par les Ecrits blefïer ma vérité.
Levez - vous dans ce jour, Amis de l’Injuftice $

Paroilfez, vous Cenfeurs, montrez votre malice 5

Combattez, je le veux , cela vous efi; permis j

Mais craignez le danger de devenir fournis.
Je l’entends, tout le Monde approuve mon langage,
Et même le Jaloux procédé avec ménages
Je ne crains donc rien plus, tout s’accorde avec moi,
Tout le Monde déjà vient fouferire à ma Loi.
Parlez, digne Prélat, portez votre Sentence,
Je reconnois en Vous un fonds d’intelligence- j
Par vos Arrêts l’Orgueil fe verra confondu,
Et TEnvieux dès lors fera bientôt rendu.
Levez-vous Cicéron: Venez, vous Demoftbéne,
Entendre un Eloquent -du fiécle qui nous mene.

Je le vois, tout s’emprefle à louer les grandeurs ,

D’un Homme que Minerve, etnbélit de fc,s, Heurs.
Où trouver délormais un Elprit fi lcâiable ?

Où découvrir enfin un Capucin lèmblable ?

Touloufe, réponds-moi ? Jufqu’à quanti lesDifconrs:
Porteront - ils vers lui pSQftigûîuxj concoups?
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Oujufqu’à quand fa Voix, s'élevant fur ta Chaire ,

Expofera à tes yeux du vice la misère i

Ta réponfe m’apprend $ hélas ! d’un trille aveu ,

Un départ que j’avois prefquej déjà prévu.
Quoi 1 pouvois - tu douter qu’un Maître d’éloquence
Ne te privât bientôt de là douce préfence ?

Touloufe, tes grandeurs n’ont point affez d’éclat,
Quel que foit ton pouvoir , quel que fbit ton état,
Tu ne peux lui fournir ce grand moyen de gloire ,

Qui mérite du Peuple & des Rois la mémoire $
Il faut que des Sermons , avec efprit polis ,

Se faffent applaudir des Sceptres & des Lis ?

Il faut qu’un tel Miniftre , exerçant la Parole ,

Rempliffe de fon Nom , &ç l’un. & l’autre Polè.
Allez , grand Capucin, portez vos pas -ailleurs,
Allez devant le Roi répandre vos odeurs s

Paris, avec fa Cour, refpire après l’attente

D’applaudir, avec droit, votre Voix éloquente.
Louis, ce Roi fameux, cet iîluftre Bourbon,
Paraîtra devant Vous, fuivi de fa Maifon,
Oui , j’ofe l’affurer, vous le verrez vous - même 3

Vos Difcours brilleront auprès du Diadème s

Peut - être doutez - vous , mais répondez pourquoi ?

Expliquez le motif : Parlez : Dites - le moi 5

Eft - il quelque Grandeur ? Eft - il quelque Noblefte,
Qui pour vous écouter déformais ne s’empreife ?

Interrompez vos doutes, déjà, dès ce moment ,

Vous ferez des Monarques le grand étonnement.
Bordeaux & Montpellier, enlevant à Touloufe
Le prix de vos Difcours, rendent Paris jaloufe.
Difpofez donc vos pas pour les porter un jour,-
Dans cette Capitale , où vous attend fa Cour.
Daigne le Ciel fur vous, par fa toute - puiffanec ,

Récompenfer la Voix d’une fainte éloquence ,

Afin que , féparé d’ici bas par la mort,
Vous portiez dans les Cieux votre dernier elTorr.
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DU VENERA BLE P EU E CAPUCIN»
P R E D 1CÀfEV R DE LA D AV R A D E ,

A L’OCCASION Dfc SON SERMON SUR, LA GRACE :

Sur l\$iy- : L’Autre jour la jeune Hçmiliç.
Par MoiiIiet.fr P. D. L. G,

aU E fais-je ! Quel cil ce $$ Votre aveu, loin dé nous fui-
prodige! $ prendre „

La Grâce opère fur mon cœur: Nous rendra vos Admirateurs,
Ta Voix 7 divin Prédicateur, ^ Et le Ciel & la Foi vainqueurs,
Me rappelle donc à la vie , g. Avec nous (e fâifant entendre ,

En m’enfeignant le vrai chemin x Rediront que ce Capucin
Qui conduit à l’Amour divin. v Nous conduit à l’Amour divin.

g _

En développant la Matière, ^ Qu’il eft beau de voir dans ce

Uniquement pobr notre bien , Q Temple
prends le Seigneur pourTmk- K Le concours de tant de Chrétiens !

tienM °-uand f croient tous des Païens,
Dans cette pénible carrière, r& Ce Capucin , par fon exemple.
Et nous montres le vrai chemin. || Leur fairoit prendre le chemin

Qui conduit a l’Amour divin. N Qui conduit à l’Amour divin.

Prétendus Efpnts forts , dans g Que ton fert-eit heureux, Tou»
l’Onde, H- loufe,

Dépdfez vite votre fiel ; $ D’avoir un tel Prédicateur !

Oignez votre bouche de miel , Profite donc de ce bonheur :

Et dites, avec tout le Monde, $ Du Très-Haut tu feras LEpoufe,
Que cet habile Capucin ^ Si tu marches dans le chemin
Nous conduit à l’Amour divin, Qui conduit à l’Amour divin.

F I N.

De l’Imprimerie de Pierre Robert , au Saint Nom de JESUS.
AVEC PERMIS SI O N*.



 



 


